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Je couds
J’attache des repères
Mes doigts se touchent
À entrer dans le jeu des étoiles
Ça sonne à la porte
Je n’entends pas
Le filage s’est rompu sur mon plancher de bois
En silence
Je métamorphose le poids de l’air
Je couds et je couds
Le mot hier, le mot déjà
Une saignée dans le cœur
Je colmate la blessure
Je passe mes jours
À repérer des yeux
À coudre pour eux
La lumière du jour
Que je ne voyais plus
Réapparaît soudain
Mes repères sont là
Dans la profondeur du silence
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